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Le comte Tisza, qui, après tant de 
fausses sorties, a fini par donner pour 
tout de bon sa démission de premier 
ministre hongrois, est parmi les hom-
mes d'Etat des puissances de l'Europe 
centrale l'un de ceux sur qui pèsent le 
plus lourdement les responsabilités de 
la guerre. Comme nous l'avons écrit et 
démontré tant de fois, ce cynique am-
bitieux qui était le maître de la Hon-
grie et qui, par surcroît, parut être 
aussi à certains moments le maître de 
l'Autriche, se trouvait pleinement au 
service de l'Allemagne. A Budapest et, 
chaque fois que l'occasion s'en présen-
ta, à Vienne, il fut l'agent d'exécution 
des ordres do Berlin. Sa retraite minis-
térielle nous laissera donc sans re-
grets. Mais il ne faut pas non plus trop 
SÉ hâter de s'en réjouir, car rien ne 
prouve que le changement de direction 
qui est en train de s'opérer en Hongrie 
doive modifier quoi que ce soit à la po-
litique extérieure de la ^double monar-
chie. 

On parle beaucoup des velléités d'in-
dépendance que manifesterait le suc-
cesseur de François-Joseph. En admet-
tant que ces velléités existent, elles ne 
se sont-pas encore traduites en un aicte 

. de ferme volonté. Elles ne se sont pas 
encore affirmées d'une manière effec-
tive, ni même sensible^ En ce qui con-
cerne le comte Tisza, notamment, il est 
avéré que le souverain lui avait na-
guère accordé un public téînoignage de 
confiance. Si le premier ministre hon-
grois s'en va, ce n'est donc pas parce 
que Charles IV a eu l'énergie de chas-
ser un serviteur de l'Allemagne. Les 
raisons que l'on a données de cette dé-
mission sont diverses ; la question po-
lonaise, la question du ravitaillement, 
la question du compromis austro-hon-
grois, la question de la réforme électo-
rale, etc. Nous ignorons quelle est celle 
de ces raisons qui est la bonne et il est 
possible d'ailleurs qu'elles aient contri-
bué chacune pour sa part à amener le 
résultat. Mais rien de sérieux ne nous 
autorise à interpréter le départ du 
comte Tisza comme une diminution de 
l'influence germanique en Autriche-
Hongrie. 

Et cela est si vrai que toute une par-
tie de la presse allemande proclame ou-
vertement que le premier ministre hon-
grois a été contraint de partir parce 
qu'il ne paraissait pas encore assez 
complètement" soumis à l'Allemagne. 
La Morgen Post écrit que « la retraite 
de 7'isza est due aux résistances qu'il 
a opposées à certaines solutions parti-
culières du problème polonais arrêtées 
en commun par Vienne et Berlin ». 
Elle ajoute : « D'autre part, il avait été 
loin de se montrer accommodant dans 
certaines questions intéressant le rap-
prochement économique avec l'Allema-
gne. Enfin, la question des envois de 
vivres en Autriche et en Allemagne 
l'avait trouvé peu disposé aux conces-
sions nécessaires ». Dans le même or-
dre d'idées, la Vossische Zeitung fait 
cette observation : « Sur un point sur-
tout, Tisza s'était montré d'une obs-
truction irréductible. Il n'avait jamais 
voulu adhérer à la réglementation des 
relations économiques entre l'Allema-
gne et rAutriche-Hongrie telle que les 
plus brillants économistes allemands 
et de nombreux hommes politiques^ 
austro-hongrois l'ont préconisée ». 

Quoi qu'il faille penser de tout cela, 
une chose est certaine : c'est que le 
remplacement du comte Tisza par l'un 
quelconque de ses concurrents (les-
quels_ sont tous profondément germa-
nophiles) ne changera rien ou ne chan-
gera pas grand'chose aux rapports en-
tre la double monarchie et l'Allema-
gne. Et il est bon de s'en persuader dès 
à présent pour s'épargner de ce côté-là 
toute déception. 

CAMILLE FERDY. 

La Paix sans annexion ni contribution 
^ Une déclaration de M. Vandervelde 

Le Havre, 27 Mal. 
M. Vandervelde, ministre d'Etat belge, vient 

de faire parvenir le télégramme suivant : 
Les journaux français et belges annoncent 

que j'aurais adhéré à la formule du gouver-
nement russe, de la paix sans annexion 
ni contribution. / 

Nous avons déclaré que les socialistes de 
tous les pays admettaient cette formule, en 
tant qu'excluant les annexions contre la vo-
lonté des populations et des pénalités qui se-

raient imposées par le vainqueur au vaincu. 
Mais nous avons revendiqué hautement, pour 
la Belgique, la réparation intégrale des dom-
mages causés et proclamons que la libération 
des territoires comme le Trentin et l'Alsace-
Lorraine, ne sont pas des annexions, mais 
des dêsannexions. 

Signé ; IVANDBBVEI.DE. 

PROPOS DE GUERRE 

Il paraît que le kaiser est pour quelque 
chose dans les grèves parisiennes. Cela se 
peut si l'on entend par là que le kaiser est le 
grand responsable de la guerre. 

Il ne faut pas exagérer la puissance des 
espions boches si nombreux qu'ils puissent 
se trouver encore sous le ciel de France. Si 
les midinettes veulent « leurs 20 sous », 
comme elles disent en chantant, si les mal-
heureux forçats qui peinent dans les grilla-
ges des grandes banques, si les brodeuses, 
les plumassières, les maroquinières, les ser-
vantes de restaurant, si tout ce petit monde 
du travail descend sur le trottoir pour récla-
mer une amélioration de traitement, c'est qu'il 
y est contraint par la nécessité. 

Avant la guerre, un repas composé d'un 
plat, d'un morceau de fromage, d'un dessert 
et d'un demi-setier de vin coûtait 35 sous au 
restaurant. Ce même repas coûte aujour-
d'hui 3 francs. Voilà la seule, la grande rai-
son du mouvement gréviste. Il n'est pas be-
soin d'être grand clerc en économie politi-
que pour comprendre qu'en gagnant 4 francs 
par jour on ne peut en dépenser huit. Le 
prix de la vie a doublé depuis deux ans, tan-
dis que les salaires sont restés ce qu'ils 
étaient. La raison de la crise sociale actuelle 
est là, pas ailleurs. 

L'Etat a compris la nécessité de donner à 
son personnel une indemnité de cherté de 
vie mais la majorité des travailleurs fran-
çais ne sont point des ouvriers de l'Etat. 
Cette inégalité de traitement devait provo-
quer une crise. Cette crise se dénouera sans 
trouble si les employeurs font leur devoir. 
La plupart ont commencé. Mais pourquoi 
a-t-il fallu qu'on les y contraigne ? 

ANDRÉ NÊGIS. 

■S 
LES MESURES DE RESTRICTION 

Aurons-nous la Carte de Viande ? 
Paris, 27 Mal. 

'AU ministère du Ravitaillement, aucune dé-
cision n'a encore été prise en ce qui concerne 
la carte de viande. 

On fait remarquer qu'il conviendrait d'ex-
périmenter, d'abord, les deux jours sans 
viande ; car, précisément, l'adoption de la 
carte, au moins au début, causerait le renou-
vellement, — sinon l'aggravation, — des scè-
nes dont le nouveau régime a été l'occasion. 

Quant à l'application même de la carte, 
plusieurs modes peuvent être envisagés. Le 
fractionnement dé la viande en grammes se-
rait d'une réalisation 'difficile ; il prêterait 
même au gaspillage, autant qu'à la hausse 
des prix. 

C'est pourquoi certains préconisent une 
carte limitative des prix. 

Chacun-Lauïait~d*oii-à* une quantité quoti-
dienne jusqu'à concurrence de telle somme. 
La qualité du morceau pris par l'acheteur 
entrerait évidemment en jeu ; chacun en au-
rait pour son argent, en qualité ou quantité, 
mais devrait borner ses dépenses. 

La difficulté serait pour les restaurateurs. 
Il serait nécessaire, en effet, que ces derniers 
exigent des clients la carte de viande avant 
de les servir. 

On comprend que toutes ces questions né-
cessitent une minutieuse étude. 

D'ailleurs, rien, nous le répétons, n'est en-
core décidé, et le désir du ministre serait que 
le public essayât loyalement la pratique des 
deux jours sans viande avant de la condam-
ner. Attendons. 
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1.030° JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 27 Mai. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Une tentative des Allemands sur 
nos tranchées au nord du Moulin de 
Laffaux a échoué sous nos feux. 

Dans ce secteur, ainsi que sur le 1 
plateau de Califtrnie et dans la ré- < 
gion des crêtes au sud de Norroy et < 
de Moronvilliers, la lutte a été vio- \ 
lente au cours de ta nuit. 

AVIATION 
Dans }a journée du 26 mai, nos pi-

lotes ont abattu quatre avions alle-
mands. 

Nos groupes de bombardement, 
dans la nuit du 26 au 27, ont lancé 
trois mille trois cents kilos de projec-
tiles sur des établissements militaires 
et des usines de l'ennemi. Plusieurs 
incendies, dont un très violent, se 
sont déclarés dans- les bâtiments bom-
bardés. 

Les terrains d'aviation de Colmar et 
de Sissonne et les organisations alle-
mandes de la région de Laon ont reçu 
également de nombreux projectiles. 

^VWVVVVVWWIWVMVIVVWVVVVVVVV^ 

a lutte d'artillerie o 
Paris, 27 Mai. 

Une délégation des parlementaires anglais 
revenus de Rome s'est rendue ce matin place 
de la Concorde pour déposer des couronnes 
aux statues de Strasbourg et de Lille. Des dis-
cours ont été prononcés par MM. Norval, 
Helme, Chaumet, Barrés et sir J. Jardin. 

LA SITUATION 
i-i De notre correspondant particulier 4" 

Paris, 27 Mai. 
Quoi qu'ils en disent, les Autrichiens ne 

sauraient contester Vimporlance du bond 
que les Italiens ont exécuté dans la direc-
tion de Tries le. Les voici au pied de l'Her-
mada, la dernière barrière naturelle sur 
la route et la voie ferrée qui conduisent au 
grand port de l'Adriatique. Au delà, le 
pays accidenté se trouve sous le comman-
dement des canons de la flotte italo-anglo-
française qui, l'Hermada passée, prêtera 
un précieux concours aux vaillantes trou-
pes du général Cadorna. 

C'est là un éclatant succès pour nos al-
liés qui, on le sait, ont fait 23.000 prison-
niers et enlevé . de nombreux canons. 

Sur le front occidental, les Anglais ont 
réussi un coup de main au nord-ouest de 
Sainl-Quenlin cl repoussé une tentative en-
nemie à l'est de Laos. Les Allemands n'ont 
pas été plus heureux sur le front français 
où ils ont attaqué nos tranchées au nord du 
Moulin de Laffaux, mais ont été repoussés. 
Notons là violence de la lutte d'artillerie 
au cours de la nuit et dans tes secteurs an-
glais au sud de la Scarpe et dans le secteur 
de Laffaux sur le plateau deCalifornie, dans 
la région des crêtes, au sud de Nauroy et 
de Moronvilliers. 

Si nos yiloles ont abattu en combats 
singuliers quatre avions,' hier samedi, nos 
groupes de bombardement ont fait bonne 
besogne, la nuit dernière, et lancé plus de 
trois tonnes d'explosifs sur les terrains 
d'aviation de Colmar et de Sissonne et les 
organisations allemandes de la région de 
Laon. 

Ce fut une heureuse réponse au dernier 
raid d'avions sur l'Angleterre. 

&AMUS RICHARD. 

Les Echanges eofiiisreiaM 
entra la Francs et il 

Rome. 27 Mai. 
M. Meda, ministre des Finances ; M. de 

Nava, ministre de l'Industrie, sont partis 
pour Turin pour se rencontrer avec le minis-
tre français du Commerce. M. Clémentel, et 
s'entretenir de quelques arguments concer-
nant les échanges commerciaux des deux 
pays. 

Communiqué officiel anglais 
11 heures 40. 

Nous avons exécuté avec succès, la 
nuit dernière, un coup de main au 
nord-ouest de Saint-Quentin. 

L'ennemi a eu un certain nombre de 
tues et a laissé dix-huit prisonniers en-
tre nos mains. Il n'y a eu, de notre 
côté, çpue deux blessés. 

Une attague locale, effectuée à l'est 
de Loos, a été repoussée. 

L'artillerie allemande a continué à 
montrer une grande activité, au cours 
de la nuit, contre nos positions au sud 
de la Scarpe. 

L'opinion d'un critique , l militaire allemand 
Paris, 27 Mai.-

On lit dans une revue de la guerre publiée 
par le Springfield Republican les lignes que 
voici : 

Rendons aux généreux alliés du front occi-
dental cette justice qu'ils ont honorablement 
réussi puisque les plans de Hindenburg, quel-
ques secrets qu'ils Jes ait voulu garder en 
ont été dérangés. Ce n'est pas de gaîté de 
cœur qu'il s'est maintenu à l'est d'Arras et au 
sud de Laon dans deux saillants précaires 
qu'il faut garder en dépit de lourdes pertes 
de peur de tout perdre : Céder sur ces deux 
points, c'est, en effet, abandonner la côte 
belge, c'est-à-dire la plus efficace base sous-
marine et rendre aux Français les bassins 
miniers. 

Le Torpillage dn « Tpca» 
Les remerciements du Brésil 

'\ à la Marine française 
Paris, il Mai. 

Voici le texte du télégramme que le prési-
dent de la République du Brésil a adressé au 
président de la République française à l'oc-
casion du sauvetage de l'équipage du Ti-
juca : 

Je remercie "vivement Votre Excellence, au 
nom du gouvernement et du peuple brésiliens 

pour l'assistance et les soins prodigués par 
les autorités navales de France à l'équipage 
du Tijuca, coulé par une torpille le 20 du 
courant. Je prie Votre Excellence d'accepter 
l'expression de ma sincère affection et de 
ma plus haute considération. 

Signé : WENCESLAU BRAZ. V 
Le président de la République a répondu : 
La Marine française sera très honorée des 

remerciements de» Votre Excellence. En con-
tribuant au sauvetage de l'équipage du Ti-
juca, elle ' est restée fidèle à ses traditions 
d'humanité et a été très heureuse de témoi-
gner sa sympathie aux citoyens d'une nation 
amie. Je prie Votre Excellence de croire à 
mes meilleurs sentiments d'amitié. 

Signé, : RAYMOND POINCARE. 

Les Socialistes français 
et le Geogris 

Réunion du Conseil National du Parti 
Paris, 27 Mai. 

Le Conseil national du parti socialiste fran-
çais se réunit aujourd'hui en session extraor-
dinaire. La Commission administrative per-
manente l'a convoqué en vue de soumettre à 
l'approbation des fédérations, sa résolution de 
ne donner mandat à aucun socialiste fran-
çais de représenter le parti à la conférence 
de Stockholm. Une divergence d'opinions s'est 
affirmée dans le parti socialiste français. Les 
« majoritaires » opposés à tout envoi de dé-
légués à Stockholm déclarent que cette con-
vocation est irrégulière. 

Seuls, le ministre belge Vandervelde, prési-
dent du Comité exécutif du B. S. I. et le se-
crétaire Huysmans ont qualité pour convo-
quer les sessions. Ils estiment qu'une telle 
conférence ne peut avoir lieu avant que les 
représentants coupables et félons du socia-
lisme autrichien et allemand n'aient été mis 
en accusation devant l'internationale ou-
vrière. Ce sont les termes mêmes de la réso-
lution qu'ils présentent. 

Les « minoritaires », par contre, sont d'avis 
de se rendre à Stockholm ; certains d'entre 
eux, il est vrai, formulent quelques réser-
ves. Ainsi deux motions opposées se trou-
vent en présence. Mais les « centristes » 
espèrent faire l'accord sur une motion tran-
sactionnelle. 

La .séance de la matinée est une séance 
de pure forme. Elle s'ouvre à dix heures et 
demie en présence de plusieurs centaines de 
délégués des fédérations. Le Conseil nomme 
un bureau permanent dans lequel chaque ten-
dance serait représentée et qui est ainsi com-
posé : MM. Alexandre Varenne, député du 
Puy-de-Dôme ; Sembat, député de la Seine, 
tous deux majoritaires ; M. L'edouce, député 
de la Haute-Garonne (centriste) ; MM. 
Goude, député du Finistère et Mistral, dé-
puté de l'Isère (minoritaires). Adjoint, M. Mil-
ierat, secrétaire du Syndicat de la confection. 
Le Conseil décide de tenir ^séance pendant 
deux jours. A quelques voix* de majorité, le 
Conseil se propose contre l'admission de la 
presse. La séance est levée à onze heures et 
demie. ... 

La séance de l'après-midi 
la séance de l'après-midi crée au Conseil 

national, une situation absolument nouvelle. 
MM. Cachin, député de la Seine ; Moutet, dé-
puté du Rhône et Ernest Lafont, député de la 
Loire, tous trois socialistes majoritaires 
s'étaient, on s'en souvient, rendus en Russie 
dès le début de la révolution. M. Ernest La-
font est resté en Russie, mate MM. Cachin et 
Moutet débarqués hier à Boulogne, font leur 
entrée dans la salle du Conseil. Dans un dis-
cours émouvant, clair et nerveux, fort applau-
di, M. Marcel Cachin rerid compte de son 
voyage, et expose la situation entf.ussie, l'ef-
fort fait par le parti socialiste qui a permis 
d'éviter une paix séparée et qui. seul, repré-
sente l'opinion du peuple russe. 

Les socialistes russes ne sont pas très sé-
duits par l'idée de la conférence de Stock-
holm. Ils veulent bien une réunion de l'Inter-
nationale, mais une Téunion régulièrement 
constituée et offrant toutes les garanties. Nos 
alliés ne veulent aucune annexion, mais la 
Belgique ne peut être laissée à_l'êtat de cada-
vre' ; elle doit être ressuscitée" par ceux qui 
l'ont tuée. Quant à l'Alsace-Lorraine, les so-
cialistes majoritaires allemands proposent de 
nous restituer la partie des provinces parlant 
français. C'est là une proposition inacceptable 
contraire aux principes socialistes qui recon-
naissent aux peuples le droit de disposer 
d'eux-mêmes. « La guerre, dit en terminant 
M. Cachin, ne finira que par l'abolissement 
de l'absolutisme allemand. Le mieux serait 
que cet absolutisme fût aboli par les Alle-
mands eux-mêmes, par une révolution alle-
mande, sinon la révolution russe l'abolira en 
poussant la guerre jusqu'au bout. 

M. Moutet déclare que ses camarades et lui 
ont promis aux Russes de défendre la cause 
de la convocation de l'Internationale par les 
socialistes russes. Rappelant le manifeste"du 
14 mars, M. Moutet dit que ce manifeste est 
la renonciation à toute politique impérialiste. 
« Que les gouvernements, ajoute M. Moutet, 
fixent leurs buts de guerre et que les peuples 
ne continuent pas de s'entretuer pour satis-
faire certains appétits impérialistes. A ce pro-
pos, M. Milloukoff était aussi dangereux pour 
la Russie que Lénine J>. M. Moutet termine en 
exprimant l'avis que les socialistes français 
peuvent asquiescer aux demandes des socia-
listes russes, sous réserve de quelques expli-
cations. En tout cas, on peut" accepter, en 
principe, la convocation de l'Internationale 
par les socialistes Tusses. 

M. Cachin, reprenant la parole, expose qu'à 
leur Tetour de Russie, M. Moutet et lui se sont 
arrêtés à Stockholm et se sont rendus, à titre 
personnel, auprès des délégations, hcilando-
scand.inaves. Celles-ci leur ont remis un ques-
tionnaire que ces délégations ont adressé aux 
différents partis socialistes et que le parti so-
cialiste français n'a pas encore reçu. M. Ca-

chin donne lecture de ce questionnaire fort 
long qui 'porte sur les points suivants : 

1° Pas d'annexions ni indemnités ; 2° Droit 
des peuples de disposer deux-mêmes (Belgi-
que, Alsace-Lorraine, Pologne, pays balkani-
ques et autres nations slaves) ; 3° Etablisse-
mont d'une société des nations par des prin-
cipes et accords - internationaux réglant la 
liberté des mers, colonies, etc. ; 4° Recher-
ches dos responsabilités dans l'origine de la 
guerre et sanctions internationales pour les 
coupables. 

Les délégations hollando-scandinaves enten-
draient les réponses de chaque parti qui leur 
seraient transmises oralement à Stockholm 
par des délégués mandés par ses partis. Les 
délégations bulgares, yougo-slaves ont déjà 
été entendues. Une discussion s'engage ensuite 
portant sur le principe d'une réponse au 
questionnaire et sur l'acceptation d'une pro-
position de conférence internationale émanant 
non plus de la délégation hollandaise, mais 
des socialistes russes. M. Alexandre Varenne, 
majoritaire, déclare que. les'explications de 
MM. Cachin et Moutet créent une situation 
nouvelle. • Nous ne pouvons pas, dit-il, voter 
sur les motions sur lesquelles les délégués 
avaient reçu mission de voter ». Il demande 
qu'une Commission spéciale soit nommée en 
vue d'élaborer une motion qui serait ensuite 
soumise à l'approbation du Conseil. 

M. Bracke, député de la Seine et M. Be-
douce. député de la Haute-Garonne, parlent 
dans le mêmè sens ; mais au nom des mino-
ritaires, MM. Delepine, Pressomane, députés 
de Haute-Vienne ; Maveras et Longuet, dépu-
tés de la Seine ; Mistral, député de l'Isère, 
sans s'opposer à la nomination de cette Com-
mission, demandent au Conseil de se pronon-
cer immédiatement sur les deux points sui-
vants : 

1' Le Parti Socialiste Français répondra-t-il 
au questionnaire de Stockholm ? 

S" Acceptera-t-il de se rendre à la conférence 
convoquée sur l'initiative de la Russie ? 

■ Vu l'heure tardive, la discussion est arrêtée 
st est renvoyée à demain matin, sans qu'une 
décision ait ' été prise. 

lin Raid Oereplies allemands 
m 

16 femmes, 9 enfants 
et 8 hommes tués, 40 blessés 

Londres, 27 Mai. 
Au cours de leur incursîfen d'hier sur le lit-

toral britannique du Sud-Est, les aviateurs 
allemands volant à une grande altitude, ont 
survolé une ville par groupes de cinq, jetant 
sans cesse des bombes qui ont causé de grands 
dégâts dans le quartier d'habitations privées, 
démolissant des maisons de commerce et 
tuant les personnes qui se trouvaient dans 
les boutiques. 

Le récit d'an témoin 
-Londres, 27 Mai. 

Un correspondant particulier télégraphiant 
ce soir d'une ville de la côte sud-est d'Angle-
terre dit que les dégâts causés par l'incursion 
des aéroplanes allemands furent limités à un 
espace d'environ un demi-kilomètre carré et 
auraient été bien moins graves si la première 
bombe par malheur n'était pas tombée dans 
une rue remplie de monde. 

Il était environ six heures du soir vendredi. 
Un aéroplane entièrement blanc apparut sor-
tant de la brume lointaine. Il fut bientôt 
suivi d'une quinzaine d'autres avions qui je-
tèrent aussitôt des bombes. La première 
tomba dans une rue où se trouvent les prin-
cipaux magasins. 

Une colonne épaisse de fumée noire se leva 
et lorsqu'elle se fut dissipée on eut sous les 
yeux un véritable carnage. Des cadavres, prin-
cipalement de femmes et d'enfants, gisaient 
sur le sol et des gens blessés.se traînaient 
péniblement en gémissant. 

Un grand établissement de vente de légu-
mes devant lequel attendaient la plupart des 
femmes et des enfants qui furent victimes de 
la bombe a été démoli et d'autres magasins 
du voisinage ont été gravement endomma-
gés. Les dégâts causés en d'autres points de 
la ville par de nombreuses bombes n'étaient 
pas aussi grands que dans la rue atteinte 
d'abord. 

Un projectile tombé dans un quartier riche 
fit un énorme trou au milieu de la rue et mit 
en morceaux plusieurs fiacres qm station-
naient tuant les chevaux. Les eewiers heu-
reusement étaient momentanément absents. 

Dans le même quartier une bombe détruisit 
une grande école de jeunes filles, mais le bâ-
timent était vide et il n'y eut la aucune vic-
time. Un hôtel fut pareillement détruit pen-
dant le raid. Il n'y eut aucun moment de pa-
nique. 

•D'après l'enquête ouverte, le soir même, il 
y a eu 61 victimes dans une ville dont vingt-
six femmes et vingt-trois enfants. En outre, 
on a retrouvé les restes de deux cadavres 
dent il a. été impossible d'établir l'identité. La 
suite de l'enquête a été renvoyée à mardi. 

Les pertes des pirates 
Londres, 27 Mai. 

L'Observer dit que le succès a coûté cher 
aux ennemis qui ont subi une perte de vingt 
pour cent, laquelle doit leur être particuliè-
rement désagréable, car elle est sans compen-
sation. 

Llnoee anglaise participe eux Travaux 
igrieuileurs frasçals 

Front britannique, 27 Mal. 
De l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
Le maréchal sir Douglas Haig a reçu la 

lettre suivante du ministre de l'Agriculture 
français, M. Fernand David : 

Sir, 
Au- début de cette année, vous avez été 

assez aimable pour donner des instructions 
aux armées sous vos ordres, à l'effet de four-
nir assistance pçur la culture de la terre. La 
collaboration à cet égard qui a été établie en-

tre l'armée britannique et les autorités fran-
çaises a produit les meilleurs résultats. 

En aidant un grand nombre de fermiers 
à surmonter les difficultés provenant- de la 
guerre et du mauvais temps, l'armée britan-
nique nous a aidé à augmenter le champ de 
la culture ej, par voie de enns^quences, Ica 
futures ressources de In production en ali-
mentation des pays alliés. Avant la fin des 
travaux du printemps, je désire vous dire 
combien j'apprécie le dévouement, l'intelli-
gence et l'énergie déployés par les officiers 
et les hommes qui ont prêté leur aide à nos 
fermiers et je vous saurai gré de leur témoi-
gner la plus vive reconnaissance du ministre 
français de l'Agriculture. 

J'ai l'honneur, Sir. d'être votre obéissant 
serviteur. 

Signé : FERNAND -DAVID. 

«que cou 

La déclaration est imminente 
Paris, 27 Mai. 

M. Graca Aranha, ancien' ministre du 
Brésil, a reçu ce matin à Paris la dépêche 
suivante qui revêt un caractère de particu-
lière importance par la haute situation et 
l'influence considérable de son signataire, 
M. A. Azeredo, président du Sénat fédéral 
brésilien, fervent ami de la France : 

Rio-de-Janeiro, le 25 mai, iO heures soir, 
La déclaration de guerre sera probable-

nient volée après ou avec la déclaration de 
solidarité avec les Etals-Unis proposée à 
la Chambre fédérale des députés. J'espère 
que nos amis seront contents. Le président 
Wenceslau Braz a télégraphié au président 
Poincaré remerciant le gouvernement fran-
çais des attentions prodiguées à l'équipage 
du Tijuca. Il est tout à fait probable qu'une 
décision immédiate sera prise. — Signé i 
AZEREDO. 

L'évolution du Brésil 
• vers la cause de l'Entente 

Rio-de-Janeiro. 27 Mai. 
L'évolution du Brésil, qui, de la solidarité 

américaine se dirige vers'la solidarité entre 
tous les Alliés, continue à se dessiner^ de plus 
en plus nettement, sous l'influence des mani-' 
festations de la volonté du Congres, notam-
ment de la représentation de l'Etat de Saint. 
Paul. 

Le Jornal do Commercio constate cette évo-
lution ascendante dans l'attitude du Brési! 
qui le conduit au point définitif où il n'existe 
plus aucune discorde entre Brésiliens. 

Selon le même journal, MM. Wenceslau 
Eraz et Nilo Pecanha ont fait un nouveau 
pas en avant. Ils répondent ainsi de la façon 
la plus sensée aux demandes de l'opinion. La 
marche des événements permettra au Brésil 
de confirmer d'une façon aussi officielle que 
catégorique, sa sympathie et sa solidarité non 
plus avec un seul Etat, rrrais-^-vec tous les 
Alliés. Il ne pouvait y. avoir de doute sur 
1 attitude du Brésil qui finira par s'identifier 
moralement avec la belle cause que défen-
dent les Alliés. Jusqu'à hier, la limitation de 
Ta révocation de la neutralité au conflit ger-
mano-américain correspondait à la situation 
le Congrès consèrvant toute liberté de conv 
pléter la pensée du gouvernement, selon la 
marche des événements. 

Ce point de vue a prévalu dans une réunion 
politique tenue hier chez le futur président 
de la République, Rodrigues Salves, mais de-
puis la situation a évolué. La confirmation 
officielle du torpillage du Tijuca est de na-
ture à établir l'harmonie générale dans l'opi-
nion. Le Brésil, en présence de ce torpillage-, 
ne peut se borner à une simple révocation de 
neutralité au bénéfice exclusif des Etats-Unis. 

En ce qui concerne M. Ruy Barbosa, le 
Jornal do Commercio est d'avis qu'il est 
inadmissible que l'on puisse écarter la colla-
boration de cet homme d'Etat aux destinées 
actuelles du Brésil. Le Brésil, en ce grave 
moment, doit être uni. Plus rien ne nous sé-
pare de la totalité des nations alliées. 

Nous pouvons maintenant, en affirmant, a 
nouveau, en tant que Brésiliens, notre senti-
ment américain, étendre sans ambages notre 
sympathie à tous les champions rie la liberté.? 

Les ResuHaîs de la Mlesion Mmw 
auxElals-Hols 

Londres, 27 Mai. 
La mission britannique a quitté les Etats-

Unis après des conférences touchant la vie 
américaine-sous tous ses aspects, et qui au-
ront certainement une répercussion vitale 
sur l'avenir de la Grande-Bretagne, sinon du 
monde entier. On ner peut mesurer.en paro-
les la confiance et les sympathies nées du 
contact personnel entre ' les fonctionnaires 
britanniques et les fonctionnaires améri-
cains. Les incertitudes se sont dissipées et la; 
coopération efficace a été rendue possible par 
l'exacte'définition des ressources et des bef 
soins des deux pays. 

L'Amérique connaît, par le détail, les be-
soins des Alliés, et les Alliés- connaissent les 
ressources de l'Amérique et jusqu'à quel point 
elles sont disponibles pour permettre aux 
Etats-Unis de coopérer avec les Alliés Je la 
manière la plus propre à conduire au succès. 
On s'est mis d'accord, en principe, sur beau-
coup de choses dont la réalisation ne pourra 
avoir lieu que lorsque le Congrès aura voté 
des lois à cet effet. 
Les accords économiques 

des Etats-Unis avec les Alliés 
^ Londres, 27 Mai. 

Le correspondant de l'agence Reuter télé-
graphie de Washington qu'au cours des con-
férences auxquelles a participé la mission 
britannique aux Etats-Unis, la question russe 

Feuilleton du Petit Provençal du 23 Mai 
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TROISIEME PARTIE 

Canailles et braves gens 

Une heure plus tard Robert Dermont était 
auprès de Georges et ' lui répétait les paro-
les de la jeune fille. 

Et ce soir-là, quand le malheureux inno-
cent^ se retrouva seul, sa prison lui parut 
moins sombre, moins horrible, illuminée 
qu'elle était par le message d'amour de la 
petite Ma-gg. 

XVIII 
Coup de théâtre 

f Rien notait plus exact que l'information 
publiée par les journaux au sujet du pro-
chain mariage de François Chalène. 

Le père Desplanques avait brusqué les 
choses. 

En effet, sa situation devenait de jour en 
jour plus critique et si la nouvelle de sa 
future association avec la banque Chalène 

ne s'était pas répandue à temps dans Paris, 
c'était l'inévitable culbute. 

Aussi n'avait-il cessé de harceler M. Cha-
lène père pour que le mariage projeté se fit 
dans le plus bref délai possible. 

Ce n'était pas sans peine qu'il était arrivé 
à ses fins. 

Le père de François n'était pas un hom-
me facile à duper et M. Desplanques avait 
dû déployer des trésors d'ingéniosité pour 
arriver à lui masquer sa situation vérita-
ble, connue seulement de deux ou trois de 
ses clients qui avaient trop intérêt à ce 
que le mariage se fit pour être tentés de 
divulguer la vérité au père du jeune hom-
me. 

Dans cette tache ardue, le vieux finan-
cier avait été d'ailleurs admirablement se-
condé par son comptable, homme précieux 
et ayant plus d'un tour dans son sac. 

Grâce à ce dernier, M, Chalène et son 
fils n'avaient eu sous les yeux que des' 
chiffres parfaitement faux, donnant à la 
banque Desplanques une situation floris-
sante qui n'existait que sur le papier. 

^Bref, au moment où s'ouvre ce chapitre, 
c'est-à-dire quinze jours après les événe-
ments qu'on vient de lire, tout était prêt 
pour la cérémonie... 

Le contrat avait été signé la veille...- le 
mariage à la mairie devait avoir lieu le 
lendemain, et quarante-huit heures plus 
tard, les voûtes augustes de la Madeleine 
verraient se déployer les phases d'une cé-

rémonie dont les courriéristes,, mondains 
faisaient à l'avance un des plus grands 
événements de l'année. 

Pendant que se préparait une union à la-
quelle elle n'avait consenti que par obéis-
sance filiale, Lucie Desplanques ne cessait 
de songer au bonheur un instant entrevu 
et maintenant à jamais perdu. 

Dans la solitude de sa chambre de jeune 
fille, qu'elle s'apprêtait à quitter pour tou-
jours, elle avait déjà versé bien des lar-
mes amères. 

Mais à l'approche du moment fatal, sa 
douleur redoublait encore et elle passait 
des heures entières enfermées, interdisant 
l'accès de se3 appartements même a sa 
femme de chambre. 

Ce matin-là, elle était depuis son réveil 
en proie à une crise de désespoir plus vio-
lente encore que les précédentes. 

Effondrée sur le prie-dieu où elle s'aban-
donnait à sa douleur, elle sanglotait encore 
quand, vers dix heures, on frappa discrè-
tement à sa porte. 

Fébrilement, sans se redresser, elle tour-
nait la tête, et interrogeait : 

— Que me veut-on ? 
— Que mademoiselle m'excuse, lui ré-

pondit la voix de sa femmé de chambre... 
mais il'y a là une personne qui a tant In-
siste pour être introduite que je n'ai pas 
osé... 

— Quelle personne interrompit Lucie, 
t— Miss SimDson. 

■— Miss !... 
En un instant Lucie se retrouva debout, 

transfigurée. 
Depuis l'explication orageuse qui avait 

éclaté entre son père et l'Anglaise, elle 
n'avait plus revu cette dernière. 

Elle n'avait même jamais entendu par-
ler d'elle. 

Pas une lettre, pas un mot n'était venu 
lui apporter des nouvelles de son ex-gouver-
nante. 

Or si miss Simpson avait toujours témoi-
gné beaucoup d'affection à son élève, celle-
ci ne lui était pas moins attachée. 

Bien des fois, au cours des douloureuses 
journées qui venaient de s'écouler, elle 
avait pensé à sa fidèle-compagne de jadis. 

Elle s'était dit souvent : 
— Ah ! si miss était encore là... Elle me 

consolerait... Elle me donnerait du cou 
rage... 

Dans ces conditions, l'annonce d'une vi-
site de l'Anglaise ne pouvait que lui causer 
une joie profonde. 

Et, ayant à la hâte essuyé ses grands 
yeux tout rouges des larmes versées dans 
la matinée, elle courait rapidement à sa 
porte, en tirait le verrou, et, ayant écarté 
le battant, s'écriait : 

— Ah ! miss ! miss ! entrez... entrez vite ! 
L'Anglaise se tenait dans la pièce voisine, 

attendant que la femme de chambre eût 
fait part de son, arrivée à Lucie. 

A rexclamatidto d« la Jeune fille... elle 

s'élançait comme une catapulte, bousculait 
violemment la domestique et, pénétrant 
dans la chambre, tombait dans les bras de 
Lucie en s'écriant : 

— Aoh ! my darling 1 que je étais heu-
reuse de voir vô. \ 

En même temps, elle plantait deux gros 
baisers sonores sur les joues de son an-
cienne élève. 

Celle-ci, d'un geste,"congédiait la femme 
de chambre. 

— Moi aussi, miss, fit-elle , ensuite, je suis 
bien contente de vous voir... Je me croyais 
pour toujours abandonnée de vous. 

Mais elle n'avait pas plus tôt achevé ces 
mots qu'un flot de larmes jaillissait de ses 
yeux. 

S'écarlant un peu de la jeune fille, miss 
la considéra attentivement, puis elle dit : 

— Ce était le joie de me revoir qui faisait 
pleùrer vô ainsi. 

Pour toute réponse, la . pauvre enfant 
s'abattait contre la poitrine de l'anguleuse 
fille d'Albion en sanglotant : 

— Ah 1 miss ! miss 1 que je suis malheu-
reuse. 

— Bon ! fit l'Anglaise. Cé était donc à la 
fois le joie et le chagrin. 

En achevant ces mots, elle accompnanait 
Lucie vers un siège où elle l'oblige lit h 
prendre place.. ■ r* 

Ensuite, s'asseyant en face d'eile, elle at-
taquait sans autre préambule : 

— .Vô savez crue ie avais décidé de jamais 

remettre les pieds dans ce maison, et que 
je avais installé moâ dans mon petit cot-
tage de Brighton pour y vivre le restant ùa 
mes journées. 

«..Quand je avais lu dans les « journals '» 
le nouvelle, de votre mariage, mon sang 
n'avait fait qu'un tournement. Cette chaose 
abominable allait décidément avoir lieu. 
Pourtant j'ai tenu bonne pendant quelque 
temps; Mais quand le date rij votre J.ymé-
née elle a approché, j'ai pas pu résister 
plus longtemps : je ai bondi au steamer, et 
me voici : 

— Bonne miss ! soupira Lucie. 
— Je voulais vô demander, Lucie, c'est-il 

une chaôse bien décidée : vô mariez vô avec 
le banquier ? 

— Mais o'j|. 
— Et vô le aimez toujours aussi peu ? 
■— Toujours... 
— Vô le détestez ? 
— Je ne l'aime ni le déleste : il m'est 

indifférent. 
— Goddam 1 s'emporta presque malgré' 

elle miss Simpson. Je pôvais pas entendre 
une chaôse pareille, et je pourrais encore, 
moins le voir. 

— Vous la verrez cependant, miss, caii 
j'espère... 

— Je verrai rien du tout, déclara énergi-
quement l'Anglaise, car je avais décidé que 
vous enverriez le banquier en promenade et 
que vous seriez la femme du petit Robert ! 

(La suite à, demaiiul Maxime LA TOUR* 



a été envisagée et l'avis général a été que 
tout se terminera bien avec la Russie On 
arrivera a des accords de la plus haute por-
tée relativement aux affaires commerciales 
en général. Les Etats-Unis accorderont aux 
Alliés des privilèges de matière commerciale. 
Toutefois, les détails ne sont pas fixés, atten-
du que le Congrès n'a pas voté les lois néces-
saires au sujet de l'embargo du commerce 
avec 1 ennemi. 

Au sujet du contrôle de l'espace cubique 
pour les cargaisons et autres diverses ques-
tions, on s'attend comme résultat des confé-
rences a la constitution d'une Commission 
conjointe pour les achats assurant une uni-
formité de prix pour tous les Alliés, afin 
d'empêcher des renchérissements illégitimes 
et de permettre une répartition scientifique 
et économique des approvisionnements. Les 
Etats-Unis coopéreront autant que possible 
au maintien du blocus britannique. 

L'Amérkrue, par l'intermédiaire des con-
suls, contribuera a rationner la Hollande et 
la Scandinavie, mais remplacera probable-
ment le système britannique actuel des let-
tres dites d'assurance par un système de 
licences d'exportation. 

On maintiendra autant que possible le svs-
tèmo britannique et on prendra des mesures 
pour empêcher les produits américains de 
parvenir aux maisons faisant un commerce 
régulier avec l'ennemi. 

On a centralisé de même le contrôle du 
rendement du matériel de guerre. Le gouver-
nement deS Etats-Unis est en train de pren-
dre ed considération l'invitation lancée par 
le gouvernement britannique a tous les gou-
vernements alliés de se réunir en Commis-
sion à Londres pour traiter les questions des 
blés, des munitions, des transports mariti-
mes et des approvisionnements en général. 

AUX ETATS-UNIS 
Une flotte en acier de 3 millions 

de tonnes en dix-huit mois 
New-York, 27 Mai. 

Une scène impressionnante a eu lieu hier 
soir au Waldorf, où1 étaient assemblés mille 
hommes représentant les plus grandes fabri-
ques d'acier des Etats-Unis : 

« J'ai pris l'engagement, s'écria le colonel 
'Gœthals, de construire en dix-huit mois une 
flotte en acier de trois millions de tonnes, je 

9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
pourrai seulement tenir mon engagement, si 
vous m'aidez. Voulez-vous le faire ? » 

Comme un seul homme, les mille usiniers 
présents se levèrent et, par acclamations 
firent solennellement la promesse que récla 
niait le colonel Gœthals. 

M. James Farrel, « Roi de l'Acier », pré 
sident rte la corporation de tous les maître! 
de forges américains, a par ailleurs, pris 
l'engagement que tout l'acier diSDonible de la 
corporation serait dirigé sur les chantiers 
maritimes confiés au colonel Gœthals. 

Un ordre du jour patriotique 
à l'armée et à la marine 

rétrograde, 27 Mai. 
M. Kerensky. ministre de la Guerre, 

adressé ù l'armée et à la flotte un ordre du 
jour des plus vibrants. Il y est dit notam 
ment : 

Vous avancerez en rangs serrés, soudés nar 
la discipline et le devoir dans un amour sans 
bornes pour la révolution et la « patrie » ; 
que l'armée et la flotte les plus libres du 
mande prouvent que la liberté est un gage de 
force et non de faiblesse ; qu'elles forgent une 
nouvelle discipline de fer, celle du devoir et 
qu'elles relèvent là puissance combattive du 
pays. Rappelez-vous que quiconque regardera 
en arriéré s'arrêtera, reculera, perdra tout. 
N'oubliez pas que si vous ne défendez pas 
l'honneur, la liberté et la dignité de la patrie 
vos noms seront maudits. 

De par la volonté du peuple, vous devez 
débarrasser la patrie et le monde des viola-
teurs et usurpateurs. Tel est le haut fait au 
quel je vous convie. 

Les ouvriers et soldats votent une motion 
de confiance au gouvernement 

Pétrograde, 27 Mai. 
Les ministres socialistes Tchernoff, Skole 

beff et Tscretelli ont rendu compte en Con-
seil des délégués ouvriers et soldats de leur 
activité depuis leur entrée dans le gouverne-
ment provisoire. Le Conseil a voté, à la pres-
que unanimité, une motion accordant sa con-
fiance aux trois ministres ainsi qu'à tout le 
gouvernement. 

LES MORTS HÉROÏQUES 

I Fin glorieuse d'un 

Dans le Livre d'Or où seront inscrites les 
gloires militaires de notre XV» corps, mérite 
de figurer, en première place, le nom de no-
tre jeune concitoyen, un capitaine de 20 ans, 
Noël Pacchiodo, qui, clans la récente offen-
sive, vient de tomber face à l'ennemi. 

Noël Pacchiodo, qui se préparait à Saint-
Cyr, s'était engagé volontairement dès les 
premiers mois de la guerre. Grâce à sa bra-
voure il ne tardait pas à conquérir les galons 
de sous-officier, puis d'officier. Tout récem-
ment, alors qu'il avait à peine 20 ans, il était 
fait capitaine au 163e d'infanterie, juste ré-
compense d'un courage indomptable et à rai-
son même de brillantes capacités dont il avait 
doiuté des preuves en maintes circonstances. 
C'est en accomplissant son devoir de soldat 
et de chef que le jeune capitaine a perdu la 
vie • 

Noël Pacchiodo sortait du peuple : Son père 
est un ouvrier menuisier de la Blancarde una-
nimement estimé. Il était également le cou-
sin da notre dévoué correspondant, M/ Ca-
moin'. ' , . 

A toute l'honorable famille du glorieux dé-
funt nous adressons nos condoléances émues. 

1 

Notules Marseillaises 

re 
Dans une de ses dernières séances, le 

Conseil général des Bouches-du-Rhône a dé-
cidé de consacrer 120.000 francs à l'achat 
d'une batterie de tracteurs et à en assurer le 
fonctionnement. M. Artaud fut l'auteur de 
la proposition et il s'en fit le défenseur avec 
une ardeur qui enleva toutes les résistances. 

A peine la session clôturée et suivant les 
désirs du Conseil général, M. de Laroque, 
directeur des services agricoles du départe-
ment, s'est préoccupé d'en activer l'applica-
tion et l'on peut dire que d'ici peu les servi-
ces agricoles mettront à la disposition des 
communes un matériel qui sera pour nos 
agriculteurs d'un grand secours. Le manque 
de bras est la difficulté à surmonter dans la 
plupart des cas. Grâce aux tracteurs mécani-
ques, les travaux de labour se feront plus vite 
et exigeront un personnel très restreint. La 
batterie départementale ira de commune en 
commune apporter son concours pour la 
mise en culture de toutes les terres. 

Evidemment, il eût été bon que cette me-
sure intervienne plus tôt. Elle eût permis de 
rendre utiles beaucoup des terres qui, cette 
année encore, resteront improductives... Mais 
tout ne se fait pas au gré des désirs et il 
ne faut exprimer aucun regret ît l'heure où 
intervient une aide efficace. Nos agriculteurs 
apprécieront comme il convient l'effort que 
le Conseil général a fait pour leur venir en 
aide. 

La Température 
Ciel beau, nier à Marseille. Le thermomètre 

marquait à 7 heures du matin 17 degrés 9 ; à 
1 heure de l'aorès midi. 23 degrés 2, et à 7 heures 
du soir. 21 ûe«rés 9. Minimum, 12 degrés i ; 
maximum, 20 degrés 1. Aux mêmes heures, le 
baromètre indiquait les pressions de 7G3 millimè-
tres 2, 702 millimètres 5 et 763 millimètres 1. Un 
vent faible de Sud-Ouest a régné toute, la Journée. 

Chez les ohominots. — Au cours de leur dernière 
assemblée générale du 24 mal, les membres du syn-
dicat do la région .de Marseille de la Fédération 
Nationale des Travailleurs des chemins de fer de 
France, après avoir entendu leurs camarades Meil, 
Blanc et Culioli, de Marseille, et Canonge, de Mont-
pellier, ont voté un ordre du jour qui se termine 
ainsi : 

« Protestent avec énergie au sujet de l'alloca-
tion de 15 pour cent, arrachée aux Compagnies 
par la Fédération Nationale, contre sa faiblesse 
dérisoire et sa répartition Injuste, donnant d'au-
tant plus que les appointements sont plus forts. 

« Réclament l'augmentation générale de salai-
res de 40 pour cent demandée dans la réunion du 
10 novomhre 1916, à la hase même des salaires de 
début. . . ,, 

« Protestent contre l'augmentation des tarifs 
commerciaux, qui ne serait qu'un impôt nouveau, 
imposé à la nation, au profit de personnalités Im-
précises annulant ainsi la mince allocation de 
15 pour cent. 

« Rappellent que seule la « nationalisation des 
chemins de 1er », selon les modalités Indiquées 
par notre organisation, pourra remédier a la 
« crise des transports » dont souffre la nation. 

« Se séparent aux cris ûe : Vivo lo syndicat I 
Vive la Fédération Nationale I Vive la Confédéra-
tion Générale du Travail I ». > 4 

Nous apprenons la mort de notre concitoyen, M. 
Marins Dervieux, soldat nu 162'- d'infanterie, dé-
cédé A l'âge de 19 ans dans une arahulance, a la 
suite de blessures reçues sur le champ de ba-
taille. Marins Dervieùx «tait lo cousin do notre 
ami et collaborateur Raoul Garcia (S'Tlclc), sur 
île front depuis le dôibuit. 

Nous adressons à son père, M. Dervieux, mora-
lisé a Toulon, ainsi qu'à sa famille nos plus sym-
pathiques condoléances. 

Les épreuves des examen* d'aptitude des bourses 
de l'Etat dans les écoles pratiques de commerce 
et d'industrie de garçons et de jeunes filles, auront 
Mou à Marseille. le lundi 4 juin 191T, t. 8 heures 
du matin. Les candidats et candidates devront se 
présenter à l'Ecole Pratique de Commerce et d'In-
dustrie do Garçons (57, boulevard de la Corderle) 
au jour indiqué, à 7 heures 30 du matin. 

A l'occasion des fêtes, les Halles du Peuple se-
ront fermées aujourd'hui. 

Au Casino-Opéra Us la Plage. — Le triomphe de 
Mlle Brunlet et du ténor Angel a été complet-
hier. Leurs excellents partenaires, MM. Castrlx, 
Audlger et Coin-bon furent, eux aassl ovationnés. 
Aujourd'hui, Faust va taire salle comble, avec le 
célèbre baryton Boulogne, qui chantera pour la 
première fois a Marseille, lo rôle de ^léphistoplié-, 
lès. 11 sera superbement entouré par Mlle Brun-
let et par MM. Angcl et Castlix. 

Un faux agent. — Vers 11 heures, vendredi soir, 
M. Alfred nhausseaud. retraité, habitant rua Cu-

J 
riol. 30, était accosté par un Individu qui se dit 
agent de la Sûreté et tp»i en le fouillant, lui en-
leva sa montre avec giletlère, une certaine somme 
et son portefeuille en cuir de Russie. 

La quoslion du pain. — Le Comité d'études du 
Parti socialiste (S-. F. I. O.) nous communique 
l'ordre du jour suivant voté dans sa dernière 
réunion : 

« Considérant que. à la suite du décret prési-
dentiel du 9 février 1917, fixant le régime de . la 
boulangerie et de la panification; une conpensa-
tion do 5 % a été accordée sur le poids pour le 
ressuage du pain. 

« Qu'en violation de ces dispositions de nom-
breux liouln.nsers continuent à vendre le pain à 
la sortie du four ou peu de temps après. 

« Qu'indépendamment du gaspillage résultant 
do ce fait, chose qu'avait voulu éviter le décret; 
il y a là. en faveur dc3 patrons boulangers, un 
bénéfice illicite. 

« Pour tous ces motifs, le Comité d'études et 
de solidarité demande : 

« l" Que le décret précité soit appliqué dans toute 
sa teneur; 

«■21 Que, pour mieux assurer cette application 
sans discussion possible, le travail de nuit en 
boulangerie soit interdit de 9 heures du soir à 
? heures du matfn. 

« Pour le Comité d'Etude, 
« Le Secrétaire : George:. » 

Syndioat des capitaine au long cours, — Domain 
soir, à 5 heures, réunion générale, 57, Grand'Rue. 

Couragoux sauvetage. — Le jeune Pierre An-
toine, 14 ans, suivait le quai du Port, hier matin 
vers 11 heures et demi, lorsque, a la suite d'un 
faux pas, 11 tomba dans le bassin. Un passant, 
Como Camclio, mobilisé au Si* régiment d'artil-
lerie, en permission chez ses parents, 7. rue Cha-
teau-.Ioly, se jeta à l'eau tout habillé et fut assez 
heureux pour ramener la jeune homme au quai. 
Nos félicitai-ions au courageux sauveteur. 

Asphyxié à bort!. — Le sujet algérien Aouaa Mo-
hamed, 39 ans, a été trouvé mort à bord du cour-
rier d'Alger. On suppose qu'il s'était couché dans 
la cale des primeurs en partant et qu'il a été 
asphyxié en cours do route. 

L'huile est si chèro. — Par escalade, l'autre nuit, 
des malandrins se sont introduits dans l'entrepôt 
de M. Cristianini Alfred, route Nationale, 70, à 
Saint-Marcel, et s'y sont emparés de trois cents 
litres d'huile de table, valant 1.050 francs. 

Grava aocident do tramway. — A 9 heures et 
quart, hier soir, à l'angle du houlevard NaUonal 
et de l'avenue d'Arenc, deux voyageurs descen-
dant d'un tramway furent violemment renversés 
par un autre, arrivant en sons Inverse. Très griè-
vement blessés, les victimes de cet accident reçu-
rent des soins â la pharmacie Filippl et furent 
ensuite transportés a la Conception. 

Coups do couteau. — Vers 11 heures, hier soir, 
un étranger, blessé d'un coup de couteau dan3 
le dos, entrait à la Permanence où il s'affaissait. 
C'était un navigateur russe, nommé Vassill Ka-
meron. 11 a été transporté à l'Hûtel-Dieu. 

■vw A la môme heure, place Bellevue, lo soldat 
Honoré Damicn, 22 ans, habitant rue du Pro-
grès, 13, était assailli par plusieurs inconnus et 
frappé de plusieurs coups de couteau. Il a été 
également admis à l'Hûtel-Dieu. 

Méfioi-vous des cigareitea — M. Michel C..., 
demeusdfct rua Beruarû-du-Bois, fit, avant-hier soir, 
la. rorJRitic de Mme Mairthè Coubin, qu'il sui-
vit dans un garni, 31, rue du Balgnoir. En ren-
trant dans la chambre, la jeune femme offrit à 
son compagnon une cigarette qu'il accepta et 
alluma. Peu après, il se sentit indisposé et ne 
tarda pas à s'endormir. Quand M. C... s'éveilla, 
hier matin, 11 était seul et put constater que son 
veston contenant un portefeuille dans lequel sa 
trouvait une somme de 050 francs avait •disparu. 
On recherche l'indélicate jeune personne qui est 
connue de la police. 

Accident ir.orte!. — Hier après déjeuner, le jeune 
Nicolas Cortès, 13 ans, travaillant avec son père, 
au quai des Anglais, s'était endormi à l'ombre 
d'une grue mobile. A la reprise du travail, l'appa-
reil se mit «n mouvement et le caisson du contre-
poids vint s'abaisser sur le dormeur qui eut la 
poitrine littéralement écrasée. 

Les agressions continuent. — Vers 9 heures, 
avant-hier soir, promenade de la Corniche, le 
nommé AH Ghaheh, 2S ans, était soudain assallU 
par quatre individus avec lesquels 11 promenait 
en voiture, roué de coups, dépouillé da cinquante 
livres égyptiennes et jeté hors do la voiture. 

vw Le mémo soir, boulevard Maritime, Tes nom-
més Mallot François, 1S ans, habitant rue Clary, 22; 
et Pascallnd Ange, 14 ans, rue Albrand, 59, étaient 
entourés par cinq individus armés de revolvers, 
qui les dépouillèrent d'une somme de 26 francs. 
vu A minuit, quai du Lazaret, les navigateurs 

Quesselec Yves, 28 ans, et Soubiran Alfred, 29 ans, 
étalent assaillis par cinq individus. Ils se défen-
dirent, mais Quesselec fut grièvement blessé de 
deux coups de couteau et Soubiran dépouillé de 
00 francs. Quesselec avait eu le nez coupé et la 
paupière gauche ouverte et presque arrachée. Il a 
été admis à l'Hûtel-Dieu. 

vw Rue Coutellerie, à 1 heure du matin, l'em-
ployé do chemin de 1er Caïn Victor, était as-
sailli par trois jeunes gens. Mais il se défendit, 
cria et mit ses agresseurs, en fuite. 

vw A 3 heures du matin, le nommé KessourI 
Mohamed, 30 ans, était accosté rue'du Balgnoir 
par trois Individus qui voulurent lui enlever 
sa montre; Kessouri se défendant, lut blessé d'un 
coup do couteau a l'épaule gauche. Il a été ad-
mis à l'Hôtel-Dieu. 

LU GUERRE EN OBiEiïï 

Communiqué officiel 
Paris, 27 Mai. 

Communiqué officiel de l'armée d'Orient du 
23 mai : 

L'aviation britannique a bombardé avec'suc-
cès le centra de Livanavo (nord do Patrie). 

Rien d'important a. signaler sur l'anses^ble 
du front. 

fiommiiniqué officie! sedse 
Paris, 27 Mai. 

Hier, lutte d'ariillerïo habituelle. Dana des 
combats d'éléments avancés, nous avons fait 
quelques prisonniers. Nos aviateurs ont jeté 
trcnie-tiuatra bombas sur Ie3 camps ennemis 
la loriR du front. 

LE lEETm rHO-IlllEii DE liBRIB 

PDQ10S 

Morts an eliamp d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

Do M. Cyrille-Joseph Gay, soldat au 273= ré-
giment d'infanterie, mortellement blessé à 
l'ennemi et décédé le 18 avril 1917, a, l'âge de 
29 ans ; 

De M. Marcel Bronzet soldat au 410e d'in-
fantèrie, tué à l'ennemi le 16 avril 1917, à 
l'âge de 21 ans ; 

De M. Albert Malhaiitier. de Sa!in-de-Gi-
r.iud, soldat au 27° d'infanterie, tué a. l'en-
nemi le 17 avril 1917, à l'âpre de 33 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
dos familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Obsèques d'an brave 
Les obsèques du soldat Jean Kerlo, du 3° colo-

nial, ont eu Heu, hieir, à. 2 heures 30, a l'hôpital 
militaire du boulevard Saint-Charles, 45. Les hon-
neurs funèbres ont été rendus par un piquet en 
armes. M. le général gouverneur était représenté 
par un officier. " 

Le char funèbre portait l'écharpe tricolore ainsi 
que la couronne d'immortelles offerte par la 
Pitié Suprême aux militaires morts pour la Patrie. 
Cette œuvre était représentée ainsi que la muni-
cipalité. 

« NOMS venons dire à l'Allemagne que 
notre esprit se révolte contre le 

crime qu'elle a commis » 
Madrid, 27 Mai. 

Dés 9 heures du matin, la foule se pressait 
aux abords de la place des Taureaux. L'am-
phithéâtre, 1 arène, les loges et toutes les au-

tres places étalent bondées. De grands écri-
teaux portant : Aux Espagnols, victimes des 
sous-marins, couraient de colonne en colonne. 

les mesures de précaution prises par la 
police aux portes de la place ont été inutiles, 
" entrée du public s'étant eftoetuée dans l'or-
dre le plus complet. 

'Les délégations ouvrières arrivées avec 
leurs drapeaux, ont été saluées par des ova-
tions enthousiastes de la foule. Les orateurs1 

et les membres de la Commission d'organisa-
ion étaient assis au banc de la présidence. 

Celle-ci se composait de MM. Lerroux, Mel-
quiadès-Alvarez, Unamuno. Albornoz, Simarro 
et Pallarès. A côté des orateurs on rcmar-
uait MM. Perez Galdos. Azcarate, Vera, des 

députés réformistes et'républicains, et M. Ove-
ero, socialiste. Au-dessus de la tribune des 

orateurs était pendu un grand écriteau por-
tant le nom ; Enrique Granados. 

A 10 heures, le docteur Simarro, aux 
applaudissements de l'assistance, a ouvert la 
série des discours, en insistant sur l'impor-
tance de la manifestation. M. Albornoz a en-
suite pris la parole : « Ce meeting, a-t-il dit, 
est uno œuvre dont la réalisation appartient 
à tous. C'est la réunion de l'esprit libéral 
contre le despotisme. Nous venons affirmer 
notre solidarité avec les peuples qui luttent 
pour la liberté et pour la civilisation, avec la 
Belgique martyre., avec l'Angleterre, avec la 
grande France, avec l'Italie, avec tous les 
peuples de notre race. Nous venons dire à 
"Allemagne que notre esprit se révolte contre 

le terrible crime qu'elle a commis en 1914. 
M. Unanumo a signalé les différents 

points qui séparaient son parti du parti ré-
publicain. « Aujourd'hui, a-t-tl ajouté, les Es-
pagnols se sont groupés, à la suite du conflit 
européen, devant le danger créé par les 
Droites. Si la neutralité persiste à tout prix, 
nous et de nombreux. Espagnols qui, comme 
nous, no sont pas républicains, nous nous 
placerons 6ous le drapeau do la République, 
parce qu'un souverain peut être -utile, mais 
n'est pas indispensable », L'orateur a terminé 
son discours par le cri de : Vive l'Espagne 
libre et digne, alliée des peuples dignes et 
libres ! 

DISCOURS DE M. MELQUIADES-ALVAREZ 
M. Melquiados Alvarez, parlant ensuite a 

dit : « Ce meeting est une manifestation de 
la dignité nationale, qui vient défendre 
l'honneur - de l'Espagne. Nous devons sur-
veiller avec vigilance les agissements des 
réactionnaires qui, nous-croyant lâches, veu-
lent nous présenter aux peuples comme des 
traîtres «t des vendus. Il faut bien définir 
notre attitude à l'égard de la guerre et dé-
masquer nettement les Droites ». 

La guerrp est un fléau qui instruit l'huma-
nité. Ella est un fléau par sa tragique décla-
ration ; elle instruit par son enseignement 
îrioral. Nous ne pouvons pas continuer à res-
ter dans la neutralité passive, parce qu'elle 
sert seulement aux intérêts des Allemands. 
Ce qu'il faut, c'est la neutralité, mais une' 
neutralité sympathique aux Alliés et favoro,- I 
ble à leur cause. Nous ne pouvons nous ran- , 
ger aux côtés des Empires Centraux, mais 
nous ne voulons pas prêcher la guerre. (Quel-
ques voix dans le peuple s'écrient : Voilà, 
c'est 0à !) 

M. Melquiadès-Alvarez continue ; « Ceux qui 
nous attribuent de tels propos, ce sont des 
gens vendus à l'étranger. Xe le répète, nous 
ne voulons pas la guerre. (Autres voix : Tu 
es un farceur !) Le public proteste contre l'in-
terruption. M. Melquiadès-Alvarez répond : 
0 Laissez-les crier ! Qu'ils sachent que .nous 
ne voulons pas la guerre, mais, comme pa-
triotes, nous ne pouvons tpl-érer des atteintes 
à la dignité de l'Espagne. 

Un grand tapage s'élevant de l'amphithéâ-
tre, a empêché, pendant quelques minutes M. 
Melquladivs-Aivarez de continuer son discours. 
La tranquillité étant revenue, M. Melquiadès 
a ajouté : « Que la France et l'Italie sachent 
que notre enthousiasme est avec elles ». 
(Applaudissements). 

DISCOURS DE M. LERROUX 
M, Lerroux, prenant la parole, a déclaré 

que la situation actuelle est un problème en-
ire les Gauches et les Droites. Il a signalé que 
M. Maura, pendant la guerre russo-japonaise, 
avait renfCjrcé les garnisons des Canaries et 
des Baléares, tandis qu'il allait à Carthagène 
contracter des engagements diplomatiques 
que l'Espagne ne peut renier si ce n'est en 
agissant à la façon dont le chancelier alle-
mand a agi vis-à-vis de la neutralité belge. 
M. Maura, dit l'orateur, a parlé au Théâtre-
Royal comme Aliadophile.il s'est rectifié à Be-
ranga, puis il s'est montré à la place de Tau-
reaux lâchement aux mains des réactionnai-
res. Il a remis son histoire et son talent aux 
Droites, et il a montré son incapacité à cher-
cher le bien de la patrie. Nous sommes en 
présence d'un problème entre les Gauches et 
lei Droites, comme l'a démontré la révolution 
russe. L'intervention de l'Amérique du Nord 
a donné au monde lo nlus haut exemple 
d'idéalisme des temps modernes. L'opinion 
espagnole vient parler aujourd'hui à haute 
voix, pour la première fois ». 

M. Lerroux a annoncé qu'au grand meeting 
do' Barcelone il exposera plus longuement ses 
vues sur la situation internationale de l'Es-
pagne. « Notre gouvernement, dit-il, a dé-
claré la neutralité sans consulter, au préala-
ble, le peuple. Quant à l'opinion de l'armée, 
de par la Constitution espagnole, l'armée, ne 
peut pas avoir d'opinion. Il faut dire au peu-
ple qui est responsable de notre neutralité. 
Notre meeting représente la souveraineté po-
pulaire. » Ces paroles sont accueillies par une 
ovation prolongée. 

h ÎÉÏÏÏ lias Ouvriers anglais 
m Peuples alliés 

Londres, 27 Mai. 
Cet après-midi, une manifestation monstre 

a eu lieu dans Hyde-Park", â Londres. Elle 
avait été organisée par la Ligue des ouvriers 
anglais dans le but d'envoyer un salut fra-
ternel aux peuples alliés et d'exprimer la dé-
termination Inébranlable de continuer la 
guerre jusqu'à sa conclusion victorieuse. 

Des orateurs, représentant toutes les caté-
gories d'ouvriers, ont prononcé des discours 
émouvants. 

r 

NOUVELLE PROGRESSION DES ANGLAIS 
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I Communiqué officiel j 
Paris, 27 Mai. 

Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officie] suivant : 

En Champagne, après un violent 
bombardement, l'ennemi a lancé, ce 
matin, deux attaques, l'une sur le 
Teton, l'autre à l'est du Teton. Il a 
réussi tout d'abord à pénétrer dans 
nos lignes ; nos contre-attaques nous 
ont rendu la totalité du terrain perdu. 

Dans l'après-midi, une troisième 

attaque, p-écédée par une forto pré-
paration d'artillerie, a été dôclanchéo 
sur le Casque. L'ennemi a été immé-
diatement rejeté. 

Grande activité d'artillerie en 
Champagne. 

Journée calme sur le reste du 
iront. 

VVVVVVVVYYVVVVVVAA/VVWVVV^ /VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVIAAA^^ 

anglais 
27 Mai, 20 h. 30. 

Une attaque locale nous a permis d'ef-
fectuer, cet après-midi, une nouvelle 
progression vers Fontaine-lez-Croisilles. 

Ce matin, des engagements de pa-
trouilles, vers le Cojeul nous ont valu 
un certain nombre de prisonniers. 

Trois appareils allemands ont été 
abattus hier, en combats aériens, huit 

autres contraints d'atterrir, désemparés. 
Quatre des nôtres ne sont pas rentrés. 

Commuaifjué belye 
Le Havre, 27 Mai. 

Légère activité d'artillerie dans les ré-
gions de Ramscapelle et do Dixmude. 
Activité d'artillerie plus grande et lutte 
de bombes vers Hetsas. 

LA SITUÂT! 
» Paris, 27 Mai. 

Les AUemands s'acharnent décidément à 
nous T<?i>iiùdVe les positions perdues par eux 
au cours de notre dernière offensive. Leurs 
efforts, quelle que soit leur obstination, de-
meurent toujours sans succès. 

Au cours de ces dernières vingt-quatre heu-
res, ils n'ont pas lancé moins de quatre atta-
ques contre nos nouvelles positions. La pre-
mière lancée dans la matinée, en avant du 
Moulin-de-Laffaux, au nord-ouest de Soissons, 
échoua complètement sous nos feux, mais au 
cours de l'après-midi les Allemands méfièrent 
en Champagne, dans le massif de Moronvil-
liers, trois tentatives successives prépaiôes 
par un violent'bombardement. Deux assauts 
convergents visèrent d'abord le Teton et per-
mirent à l'ennemi de prendre pied dans nos 
éléments de première ligne. Mais un retour 
offensif de notre infanterie l'en chassa aus-
sitôt. Devant cet insuccès l'ennemi revint à 
la charge contre le promontoire voisin dé-
nommé « Le Casque ». Il pénétra bien dans 
la position, mais ne parvint pas plus à s'y 
maintenir. Au total, les quatre contre-attaques 
allemandes n'ont abouti qu'à autant d'échecs. 

La lutte d'artillerie se maintient très activa 
en Champagne et laisse prévoir une remisa 
des tentatives offensives de l'ennemi. A si-
gnaler' également l'activité particulièrement 
efficace de notre aviation de bombardement. 

Sur le front anglais, il n'y a toujours nue 
des actions locales qui ont cependant valu à 
nos alliCs une nouvelle avança vars Fon-
tâTne'-lcs-Croîsllles. L'artillerie allemande, de 
son côté, réagit violemment au sud de la 
Scarpe. 

Les Crèves parisienne 
Le mouvement parait enrayé. — Des 

agitateurs étrangers sont arrêtés. 
Réouverture des restaurants. 

Paris,' 27 Mai. 
A la Préfecture de police on déclarait que 

le mouvement préviste paraît être enrayé, les 
revendications des employés ou iravailleurs, 
hommes et femmes, ayant reçu ou devant re-
cevoir un accueil favorable. 

Hier, dans la soirée et ce matin, plusieurs 
arrestations d'individus suspects ont été opé-
rées. Parmî eux se trouvent des individus 
qui ne peuvent se réclamer d'une corpora-
tion quelconque. Ils ont été remarqués au 
moment où ils excitaient les grévistes. La 
plupart sont Turcs ou Arméniens. Ils vont 
être envoyés dans des camps de concentra-
tion. 

La plupart des restaurants qui avaient fer-
mé, hier, par suite de la grève des emplovés 
de l'alimentation, ont rouvert, ce matin, avec 
leur personnel habituel. D'autre part, les ou-
vriers et employés do la Compagnie des Eaux 
ont décidé de se mettre en grève ce soir. 

Cet après-midi, M. Malvy s'est rendu à la 
Bourse du Travail pour se rendre compte 
des événements. Il a pu constater qu'aucun 
incident notable ne s'était produit. 

L'accord intervenu pour 
la confection militaire 

Paris. 27 Mai. 
Uno entrevue a eu lieu, ce matin, entre M. 

René Besnard et les délégués de la confec-
tion militaire, MM. Jouhaux. secrétaire de" 
la C. G. T.; M. Dumas, secrétaire de la Fédé-
ration de l'Habillement: Un accord complet 
a été réalisé sur las bases suivantes : 

Travail en atelier. — a) Indemnité de vie 
chère, allocation d'une indemnité de un franc 
par jour aux .ouvriers travaillant en atelier 
qu'ils soient à la journée ou aux pièces ; 
b) semaine anglaise, paiement de cinquante-
quatre heures de travail au taux da G0. 
Pour les ouvriers et ouvrières travaillant' aux 
pièces, une augmentation de salaire de 
11 pour cent compensera l'avantage de la 
semaine anglaise ; c) dans l'intérêt de la dé-
fense nationale, le ministre de la Guene se 
réserve le droit de déroger à la semaine an-
glaise en cas de nécessité. Dans ce cas, les 
heures de travail faites pendant le repos se-
ront payées d'après Je tarif des heures sup-
plémentaires. 

Travail à domicile. — En ce qui concerne 
le travail» à domicile, il sera alloué une aug-
mentation de 25 pour cent sur le taux artm-l 
des salaires pour compenser l'indemnité de 
vie chère et la semaine anglaisa accordées 
aux ouvriers travaillant en atelier. 

Effets de lingerie. Travail à domicile. — Les 
prix de façon de la chemise et du caleçon 
seront augmentés de 0 fr. 10, toutes fourni-
tures étant à la charge de l'entrepreneur y 
compris le fil. Une revision des bordereaux 
de salaires sera entreprise d'urgence par les 
services intéressés pour se conformer aux dis-
positions arrêtées ci-dessus. Pour l'avenir 
on s'efforcera de faire régler par les syndi-
cats et la Fédération Nationale de l'Habille-
ment les réclamations qui viendraient à se 
produire. 

Une note du gouvernement 
Paris, 27 Mai. 

Une note adressée aux journaux, à l'occa-
sion de la fin du conflit, exprime la gratitude 
du gouvernement envers les groupements 
ouvriers et patronaux pour l'esprit de sagesse 
qu'ils ont apporté à la solution de leurs dif-
férends professionnels. 

Après avoir indiqué que, dès mardi, il in- ; 

sisterait pour faire voter l'établissement de la 
semaine unglnise, le ■gouvernement fait appol 
à la population ouvrière qui sait que le calme 
des esprits est la condition absolue de la dis- : 
cussion loyale pour que ces revendications 
restent toujotus placées sur le terrain corpo- 1 
ratif. Il ajoute au'il entend maintenir intactes ' 

les libertés syndicales et continuera sa mé-
diation. A tous, ouvriers et patrons, le gou-
vernement fait confiance, convaincu que si 
son premier dsvoir est de maintenir surtout 
à l'heure présente la tranquillité publique, il 
peut s'adresser pour l'y aider à ceux qui, de-
puis bientôt trois ans, ont donné l'exemple 
clu sang-froid et de la fermeté et dont lo la-
beur est indispensable à la vie du pays. 

Les employés de l'Alimentation 
cessent à nouveau le travail 

Parte, 27 Mai. 
La réunion tenue à ia Maison Commune 

par les employés et employées de l'alimenta-
tion a eu sa répercussion ce soir. Un certain 
nombre d'établissements, principalement des 
« bouillons » et « restaurants-brasseries » pù 
était employé un personner mixte ont dû fer-
mer leurs portes vers 6 heures, le personnel 
qui avait repris le travail dans la matinée et 
avait permis l'ouverture au moment du déjeu-
ner ayant de nouveau fait défection. 

La VédMâïmn de S'Smpôî 
sur i@ Revenu 

Paris, 27 Mal. 
Selon une déclaration du ministre des Fi-

nances, le terme final pour la déclaration de 
l'impôt global sur le revenu sera bien le 
31 mai pt'pchain,, , 

ER7IEW DE M. VAIDERVELDE 
Pétrcfiradc. 27 liai. 

M-. Emile Vandervelde, ministre d'Etat belge et 
président du Bureau InternaUonal, nous a fait la 
déclaration suivante. : 

« Nul ne peut contester que la situation poliUaue 
et militaire tend à s'améliorer en Russie. Il tst 
certain yne personne, clans les partis gxtrOmtslos, 
ne sonse à une paix séparée, lin cuire, la partici-
pation des représentants du Conseil (les délégués 
ouvriers et soldats au nouveau Caulnet a eu pour 
effet d« supprimer lo conflit permanent entre- le 
ministère et le- Comité. L'opposition contre la pro-
pagande du pacifisme- à tout prix s'accentue do 
jour en Jour. On sent très bien qu'une défense, pu-
rement passive, compromettrait la cause de la ré-
volution. D'autre part, on commence 4 se rendre 
compta (lue les majoritaires allemands ne repré-
sentent rû le désir de leur peuple, ni les tendances 
ds leur gouvernement. 

» J'ai été tout spécialement n-eureux, en tant que 
représentant de la lielsrique, de constater que tous 
les partis manifestent pour le sort lie notre pays 
une sympathie qui dépasse notre espoir, mémo 
dans les milieux extrémistes 011 m'a déclaré nette-
ment qu'une paix qui ne reconnaîtrait pas l'indé 
pendanee et qui ne rétablirait pas l'Intégrité ter-
ritoriale-. 4e notre pays -serait une « Impossibilité 
morato «..' La formule du manifeste gouvornemon 
tal : « Paix sans annexions c' sans. inueninltés '» 
toutt-6 1B3 personnalités que j'ai consultées a ce-
sujet m'ont déclaré quelle droit de la Belgique 
est au-dessus de toute |ontestatton. Mais U est 
blon entendu nue l'Alsace-Lorraine doit revenir 
a la Fraiiix- et te Trcntiu à l'Italie, et que les Ar-
méniens doivent être soustraits à l'oppression tur-
que ». — (llaH\o). 
Le Congrès des oiiieiers décide d'agir 

pour le saint de la patrie 
Pétrograde, 27 Mal. 

Le Congrès des délégués des o'filciers a voté 
par 2G5 voix contre 24G une résolution décla-
rant que le salut de la patrie demandait la 
tension de toutes les forces du pays. Le Con-
grès invite tous les officiers russes à tendre 
une main fraternelle aux soldats et ouvriers 
révolutionnaires pour consolider de concert 
la liberté conquise par la révolution. En même 
temps, le Congrès demande aux classes aisées 
d'oublier à cette époque si grave leurs intérêts 
personnels et de soutenir le gouvernement 
provisoire pour l'aider à conduire le pays 
jusqu'à l'Assemblée constituante. 

Le Congrès a acclamé ensuite avoç enthou-
siasme un ordre du jour do M. Kerensky re-
latif à l'offensive. 

e Brésil en guerre 
Le décret de neutralité est annulé 

Rio-de-Janeiro, 27 Mai. 
La Commission diplomatique du Congrès a 

élaboré une proposition de loi suivant la-
quelle le décret du 25 avril dernier établissant 
la neutralité du Brésil dans la guerre ger-
mano-américaine' est annulé. 

Le président de la République est autorisé 
à prendre toutes les mesures nécessaire* pour 
l'exécution de cette loi et à préparer los actes 
découlant de la cessation de cette neutralité. 

Vmlm ficaire avait volé 
mt Billsls ùt Rïills francs 

Paris, 27 Mai. 
En mars 1916, un vol de .cent billets de 

mille francs étajt commis dans une banque 
parisienne. Après une longue et minutieuse 
enquête, on vient d'arrêter un ancien vftaire 
du diocèse de Paris : Péraut. âgé de 50 ans, 
non marié, mais père de quatre enfants, de-
meurant à Vincennes qui, chef d'un service 

^auxiliaire, avait, au moyen d'un double jeu 
de clefs, pu ouvrir le coffre-fort où le cais-
sier déposait certains fonds. 

Ces temps derniers, Péraut se croyant li-
béré de toute surveillance, se livrait à des 
dépenses qui amenèrent son arrestation, il a 
fait des aveux complets. 

Nos aillés élargissent leurs positions 
et'font 1.250 nouveaux prisonniers 

Communiqué officiai 
Rome, 27 Mai. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : / 

Au cours tla la quatrième journée de l'âprû 
bataille sur la Carso, nos trouisos, par de 
nouveaux et opiniâtres efforto. ont élargi !e3) 
positions oocusgss (Sans ia oartia la tslus mé-
ridionale du plateau ai ent maintenu dane^ 
loa auttas seotaure Isa conîi»*êtC3 faites \asrm. 
journ précédants. 

De l'auba jusqu'au soir, un intense dual 
d'artillerie a'ast poursuivi sur tout le front 
d'attaejua. Dans lo courant tio l'apràs-midi, 
entra la nier et damiano. notre infanterie, 
par U33 bontis successifs impétueux, a avancé 
jusqu'au delà da la ligne do chemin de fer 
da Monfelcone à Duino dans le secteur situé 
nu nord-est de Snn-Qiovarcni, et a pria d'as-
saut la hauteur fortement défendue de la 
cota 145, au 3ud-ouesî da Metioaria, s'établis. 
sant solidement à quelques centaines de mè-
tres de cette localité. Au couVg do cette ac . 
tion, quelques détachements, par des pous-
sées résolues, sont parvenus jusqu'aux pièces 
de l'ennemi et se sont emparés d'une batterie 
de aantpuRne cie six canons avec leurs cais- ■ 
sons de muniiions bien garnis. Ha ont, en 
outre, fait 812 prisonnlorg dont 34 officiers. 

Au nord de Jnmlano, cîas attaquas et dos 
contre-attaques violentas se sent succédées 
touta la joisrnôa annuyéS? 5îai* is fou de l'ar-
tillerie. Nous avons consolidé notre occupa-
tion sur des hautoure ei S'est de Coscomalaî! 
Nous avons attoint ai dépassé le village da 
Qastagriavizza. maio le feu incessant et con. 
çonîrique cJe nombreuses batteries ennemies 
nous a amenés onsuito à évasisar le viiîase 
dont nous tanons In lisière Ouest. 

Dans la zov.s, û l'est do Goritza, d'intenses 
actions d'artilieria o;jt ou lieu. ïiatra artille-
rie a bombardé las bassins de Garssi'Q eî da 
Britovo qui étalent des centres Se ravitaille-
msnt nour l'advarssiro. Elans Sa secteur de 
Plava, l'infanterie do la brigade d'SJdina (S59 

et 88» régiments) a conquis d'un élan las hau-
teurs do la tête du vallon da Pallïova reliant 
ainsi nos lignes du mont Guoco avec celles 
do la cote 3133, Mous avons fait 438 prison-
niers dont 10 officiers et 1101J3 avons pris un 
canon, deux lance-bombes et sept mitrail-
laiiaea, 

Nos avions ont renouvelé hier leurs heureu-
ses actions de bombsrdemeni sur l'arriére des 
lignas ennamies. La Rare de chemin de far' 
de Santa-i-iscia.de.Tolmino o été pleinement 
frappée. Nos sviatetrra sont tous rentrés à 
lsnrs bases. Dans un combat aéiian sur Bri. M 
iovo, un aviso ennemi

 A
 été abattu, un autre " 

a été frapné par nos tirs ai est tombé inaer»-
diô vers Vertoiba. 

Signé : OADORNA. 

Plus de 60.000 AntrieMens 
hors «e combat 

Rame. 27 Mai. 

Le correspondant du Messagero au quartier 
ffénéral télégraphie è. son journal qu'on es-
time que Les Autrichiens ont eu plus de 
60,000 hommes mis hors de combat entre le U et le 25 mal. Mais l'ennemi est encore fort 
et puissamment aguerri ; il est donc à pré-
voir que la lutte sera encore très dure. 

Sur le front do l'Isonzo, c.e trouvent 
2.000 canons ennemis et jusqu'à oes derniers 
jours, des renforts d'artillerie et d'hommes 
sont arrivé s du front russe. Ainsi los canons 
de 305 et de îïiO qui ont tiré sur Cervifinano^ 
venaient du front rusne. A Ilerinada sont arri. 
vés, il y a quatre junrs, deux divisions aveç^ 
des effectifs réduits, mais fortement armés dflf 
canons. 

L'Activité de l'Aviation italienne, 
Éns ie Golfe de Triesîe 

Rome, S? Mai. 
L'agence Stcfani public la nota suivante : 
Ces derniers juurs l'activité aérienne dans 

les corps de reconnaissance et de bombarde-
ment s'est intensiliée clans le golfe de Trieste. 
Le 20 mal, à la pointe du jour, deux avions . 
ennemis ont lancé sur Gratlo des bombes qui 
sont tombées à la mer sans causer de dc-qâts, 
Puis un appareil ennemi qui essayait de s'op. 
poser a notre opération sur mer a été atta-
qué avec habileté par nos aviateurs et pour> 
suivi jusqu'à. Trieste où il a été obligé de s<, ' 
réfugier. A 

D'autres aviateurs des nôtres ont pu atta* 
quer des bateaux ennemis »rès du cap Sal-
voie. Des hydravions da marine ont participé 
efficacement a des bombardements réitérés en 
arrière des côtes ennemies en coopération 
étroite avec leurs vaillants camarades de l'ar-
mée rentrant à leurs basc-s. 

Un V&pQm espagnol torpll!§ 
Madrid, 27 Mai. 

Le président du Conseil a cemmur.iuué hier 
a la presse un télégramme du consul espa-
gnol à Soutliomptan, lui annonçant duc Le 
vapeur espagnol Bcgonu avait été torpillé 
par un sous-marin. Le Bci/ona transnortait du 
minerai et était parti de Alméria four Bar-
rew vid llilbao. L'équipage à été sauvé. 

1 1 -<5* 

THEATRES, CONCERTS. CINÉMAS t 
CASINO-OPERA DE LA PLAGE. _ Matinée à 

3 heures, Faust, avec JJ. boulosne. Kilo Dninlct 
le ténor Angel, M ClWtTtt. - etc. Location, da 
a heures à 11 heures 30, Cannejitère 10. ïé:é? 0 Gô ' 

GYMNASE. — A 2 heures 30 et à g heures 30 
(leruterc-s de Comité et Cie, avec Mlle DvBvfebn' 
MM, T; Barri, Darlys, Derval, Mlles Ricard Du-
buard et Darvis et Saint-Léon. 

VARIETES. — A 2 heures 30 et à 8 heures 30 
tannete* de La Celle de New-Ï'ovk. Mardi ore-
miere de inss Diidael. ' v 

CHATELHT THEATRE. — A 2 h. 30 et à 8 h 30, 
Théodore et Cie, 3 haures de tou rire 
r..tîS3rç. DE LA PLAC)E- —■ A 3 h., concert avec oalhret et une troupe excellente dans les jardins 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. 30 et à 8 11 30. 
Les Allatar-s ; Kaeliel et Noël | The Ivars • les 
Arnallna. etc. ' 

AtCAZAR-CINEMA. - En matinée et soirée • 
Jules lesar, grand film sensationel. 

ELDORADO-CASINO, placé Casteilahe - A 2 heu-
res 30 et 8 heures «}, concerts. Les Mas-An lrte 
duoHlBîes; Allbcrt. les Illusionnistes M^'ec-Beiu! , 
La CUa, Cartes, etc. Orclwstw Antrt'is J 
JîOroWJW-ÇpE (Prado Plase). - Aujourd'hui 
matinée avec Llna Daxau, l'étoile Eejfranc Apoort 
les Dovid Jul's et 10 numéros. - Premières 1 fr :' 
seconclM, 0 fr. 60. * 

CASINO SAUVEUR (la Ba-raîsa). - Aujourd'hui 
matinée, avec Levatlier-Jacciuei et ta numéros 

TKIA.NON-CIXEMA (55. r de la Darse). - -DAMS 
LB O O U F r R e, matinée et soirée. Entrée. 0 fr. 75. 

AVIS DE DECE3 

Les membres de lu Société des Anciens 
Sous.Qfficiers, Caporaux et Brigadiers cia 
Maneilio sont priés d'assister aux obsèques 
de leur regretté camarade, M. Emilo RE-
TOUR, qui auront lieu aujourd'hui 28 mai à 
10 heures du matin, rue Hesse, 25, Char-
treux). 

Les membres de la Sociéié des Commis et 
Employés sont prié* d'assister aux obsèques 
de M. Paul GUIS, membre actif, qui auront \ 
lieu aujourd'hui 28 du courant, à 2 heures'' 
du soir, 39, rue da la Rotonde. 

Le gérant i VICTOR nEVP,lES. 

lmu «t Stér du Petit Provençal, t. de la Darse, IS, 


